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LL
a situation finan-
cière de l’Algérie
est bonne. Elle est

même particulièrement
bonne depuis ces quatre
dernières années.

Mais la situation de
l’économie est décevan-
te, bien décevante. La clé
de ce paradoxe ? Les
hydrocarbures qui agis-
sent comme un voile qui
cache les dysfonctionne-
ments et les mauvaises
performances de l’éco-
nomie.

Cette économie traîne
cinq handicaps, qui sont
aujourd’hui facilement
identifiables et admis par
tous les analystes :

1) Les secteurs hors
hydrocarbures man-
quent de dynamisme et
particulièrement le sec-
teur industriel qui n’a
pas fini sa descente aux
enfers.

2) La productivité glo-
bale des facteurs est
faible. Même si certains
travaux, notamment ceux
du Commissariat à la pla-
nification, révèlent
quelques améliorations
dans ce domaine, la pro-
ductivité des facteurs est
en Algérie l’une des plus

faibles du pourtour médi-
terranéen, sinon la plus
faible.

3) Les performances
de croissance écono-
mique sont lourdement
dépendantes des activi-
tés du secteur des
hydrocarbures, celui-ci
représentant 45 % du PIB
et constituant la princi-
pale source de finance-
ment de l’ensemble de
l’économie.

Et pas seulement.
4) Les entreprises

publiques, non perfor-
mantes, sont toujours là
et grèvent chaque année,
le budget de l’Etat par
des assainissements
financiers répétitifs
siphonnant par là même
les crédits dont ont si
besoin les entreprises
privées et les autres sec-
teurs (effet d’éviction).

5) Le climat des inves-
tissements, (ou des
affaires, de «Doing busi-
ness» diraient les Anglo-
saxons) est découra-
geant.

Ces handicaps consti-
tuent de véritables
contraintes structurelles,
de véritables rigidités
systématiques.

Les plans de relance I
et II (2001/2003 et
2005/2009) ainsi que le
PNDAR qui visent à
rééquiper le pays en
infrastructures de base
pour les premiers, et à
relancer le secteur agri-
cole pour le second sont,
sans aucun doute,
nécessaires et bien utiles
mais ils n’agissent qu’in-
directement sur les han-
dicaps que nous venons
de signaler.

Ce sont les réformes,
les politiques structu-
relles qui doivent agir
sur les contraintes systé-
miques. Et il faut bien
l’admettre, celles-ci
accusent un grand retard
et ne peuvent plus être
reportées.

Quelle est la nature de
ces réformes, tellement
invoquées, tellement
évoquées, mais non
encore appliquées ? Si
l’on en croit les thérapies
orthodoxes recomman-
dées par le FMI et la
Banque mondiale, six
orientations sont à privi-
légier dans la stratégie
d’ajustement à mettre en
œuvre :

1) La politique écono-
mique doit être «robus-
te», c’est-à-dire qu’elle
doit rechercher la stabili-

té des prix et au moins
l’équilibre budgétaire.
Une croissance sans
inflation et sans expan-
sion de la dépense
publique. Il faut bien
noter que ce choix
entraîne un renoncement
aux objectifs naturels de
la politique économique
que sont le plein emploi
et l’amélioration des
niveaux de vie au moins
dans le court/moyen
terme.

2) Les politiques sala-
riales doivent être modé-
rées, ce qui signifie, en
termes plus crus, que les
salariés ne doivent plus
exiger de participer plus
fortement aux fruits de la
croissance. Le marché
du travail doit être
flexible, les contrats à
durée indéterminée
cédant la place aux
contrats à durée détermi-
née (les CDD à la place
de CDI).

3) Les systèmes fis-
caux et de protection
sociale doivent être
transformés pour qu’ils
deviennent «incitatifs au
travail», ce qui signifie
un allégement des
impôts qui pèsent sur les
entreprises pour les
encourager à l’investis-
sement et au recrute-

ment et une révision de
la protection sociale
dans le sens d’un décou-
ragement au recours à
l’assistanat et une incita-
tion à «retrousser les
manches».

4) Les dépenses
sociales qui grèvent le
budget de l’Etat et mena-
cent son équilibre doi-
vent être sous contrôle
et contenues.

5) Une reconsidéra-
tion des politiques de
solidarité afin d’accroître
la protection des plus
fragiles et réduire la pro-
tection des «insiders»
(ceux qui sont pleine-
ment intégrés dans la vie
active).

6) Enfin un accroisse-
ment des dépenses
actives pour l’emploi et
une restriction de l’accès
à l’indemnisation du chô-
mage en en durcissant
les conditions.

Une telle politique
économique, orthodoxe,
a été fortement préconi-
sée au président
Bouteflika par ses éco-
nomistes dès sa premiè-
re mandature. On voit
bien qu’il s’agit là d’une
politique économique
libérale plus soucieuse
de rigueur économique
que de solidarité sociale
et marquant une dichoto-
mie nette entre l’écono-
mique et le social. Mais
une stratégie de transfor-
mation structurelle de
l’économie a-t-elle
quelque chance de suc-
cès en «zappant» le
social, en oubliant les
souffrances de la socié-
té, en augmentant le
nombre des «laissés au
bord de la route» ?
Introduire des

contraintes d’efficacité et
travailler à rendre l’éco-
nomie performante et
compétitive passe certai-
nement par une politique
de l’offre (favorable à
l’entreprise et à l’entre-
preneur) qui est forcé-
ment libérale mais celle-
ci n’est pas antinomique
d’une stratégie de solida-
rité sociale qui rendra la
démarche «productivis-
te» de l’Etat plus accep-
table par les travailleurs.

Il reste aussi à souli-
gner que les problèmes
économiques peuvent
difficilement être disso-
ciés des questions poli-
tiques. L’économie avan-
ce ou recule selon qu’el-
le est soutenue ou au
contraire contrecarrée
par le politique. Et dans
notre cas, la crise poli-
tique n’est pas soluble
dans la relance écono-
mique et ceux qui pen-
sent que le progrès éco-
nomique peut être réalisé
en l’absence de démo-
cratie politique ont assu-
rément la vue courte, les
expériences de succès
économiques sous
régimes politiques auto-
ritaires étant plutôt rares
et, lorsqu’elles existent,
éphémères.

A. B.
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«Kermali à la tête du Mouloudia d’Alger. Il s’est
fixé deux échéances importantes. 

Le 3e jour et le 40 e

Dans un message lu aux participants au sémi-
naire sur la pensée islamique, Abdekka a eu une …
pensée pour les jeunes. Il les a exhortés à ne pas
céder aux illusions, entre autres celle qui consiste à
fuir le pays pour aller chercher le bonheur ailleurs.
«Le bonheur est ici, en Algérie !» leur a-t-il dit en
substance. Il a raison le président ! Le bonheur est
ici. Y a-t-il plus grand bonheur que d’allumer sa télé
tous les soirs, et de tomber tous les soirs sur la
même bobine ? Y a-t-il plus grand bonheur que
d’acheter un journal le matin et de se retrouver deux
matins sur un nez à nez avec la tronche de
Belkhadem souriant béatement à cette vie et à ce
«saâd» qui lui ont permis d’être là où il est aujour-
d’hui ? Y a-t-il plus grand bonheur que de constater
au saut du lit que des walis repeignent les routes et
notre quotidien aux couleurs de leurs cauchemars
et de leurs insomnies et ligotent notre avenir avec
des bandes multicolores ? Y a-t-il plus grand bon-
heur que de découvrir l’existence de partis poli-

tiques nouveaux le jour même d’une législative, et,
bonheur encore plus grand, de constater que ces
partis-éprouvettes peuvent avoir plus de sièges que
des formations nées avant l’indépendance ? Y a-t-il
plus grand bonheur que de voir des grèves décla-
rées illégales par la justice avant même qu’elles ne
s’enclenchent ? Y a-t-il plus grand bonheur que
d’assister chaque année au massacre civilisation-
nel, culturel et psychologique de nos enfants par
des gens dont les rejetons étudient ailleurs, dans
cet «ailleurs sans bonheur» selon notre président ?
Y a-t-il plus grand bonheur que de vivre dans une
région où sortir après 18 heures équivaut à un sui-
cide ? Y a-t-il plus grand bonheur que de baisser
les yeux devant l’assassin de son père ? Y a-t-il
plus grand bonheur que de vivre pauvre et
«mah’gour» au pays du baril à 110 dollars ? Non !
Il n’y a pas plus grand bonheur que celui-là !
Profitez de ce bonheur ! Vivez votre bonheur !
C’est votre président qui vous le demande, les
jeunes ! Quant à moi, aigri et sans appétit de bon-
heur, je préfère fumer du thé et rester éveillé à ce
cauchemar qui continue.

H. L.  

DU BONHEUR, QUE DU BONHEUR !
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AVIS DE DÉCÈS
La famille Sellami de Sétif, Alger, Paris et Tunis a la
douleur de faire part du décès de son cher et regret-
té père et grand-père le moudjahid

Sellami Lamri ex-joueur 
et membre des glorieuses équipes de

l’ALN et du FLN
- Commandant de la Protection civile en retraite

survenu à l’âge de 80 ans.
La levée du corps a eu lieu hier 18.03.2008 en son
domicile, cité le Caire La Pinède - Sétif, et l’enterre-
ment a eu lieu le même jour au cimetière de Sidi El
Khier. A Dieu nous appartenons et à Lui nous retour-
nons.

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction et l’en-

semble du personnel du Soir d’Algérie , affligés par le
décès de 

Lamri Sellami
père de leur collègue et ami Imed, chef du bureau de
Sétif, présentent leurs sincères condoléances à la
famille du défunt et l’assurent de toute leur solidari-
té.

Que Dieu accueille le défunt en son Vaste Paradis.


